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ÉDITO 

TOUS LES CHRETIENS 
SONT-ILS BENIS ?

L a Bible décrit avec précision le désarroi du      
pauvre Ésaü lorsqu’il apprit la tromperie              
de son frère Jacob. Fourbe et sans scrupule,         

ce dernier avait mis en place une machination des plus 
malhonnête pour lui dérober la bénédiction. 
Après cela, il eut beau supplier son père dans les larmes, 
il était trop tard, le mal était fait et sa vie allait basculer 
(Hébreux 12/17). 
 
“N'as-tu point réservé de bénédiction pour moi ?” 
(Genèse 27/36).  
 
Contrairement à ces temps reculés, de nos jours, 
la bénédiction d’un père importe peu, et nos contem- 
porains font leur vie sans se soucier de ce genre de 
“détail”. Mais pour nous chrétiens, être béni est 
une chose fondamentale, surtout lorsqu’il s’agit de 
la bénédiction du Père céleste. Sans elle, nous n’aurions 
aucune espérance et la malédiction du péché nous 
condamnerait pour l’éternité.  
 
Fort heureusement, notre Père “nous a bénis de toutes 
sortes de bénédictions spirituelles dans les lieux célestes 
en Christ !” (Éphésiens 1/3). D’ailleurs, “la coupe de 
la bénédiction” que nous partageons chaque dimanche 
nous permet de ne pas oublier cette réalité (1 Corinthiens 
10/16). 
 
Ceci étant, n’allons pas imaginer que la faveur de Dieu 
soit tributaire de quelques objets sacrés, de quelques 
rituels ou pratiques religieuses. Non, nous avons acquis 
la bénédiction suprême le jour de notre conversion, 
et celle-ci réside dans le fait que nous sommes devenus 
enfants de Dieu. 

C’est là le plus grand des privilèges, la plus précieuse 
des bénédictions. Alors, n’en déplaise à certains, 
que je sois riche ou pauvre, malade ou bien portant, 
peu importe, je peux malgré tout m’écrier : “Dieu m’a béni 
en faisant de moi son enfant !” 
 
Habité par cette profonde conviction, je peux envisager 
la rentrée sereinement. Quels que soient les événements 
qui m’attendent, je sais que je serai béni. f

L’Éternel bénit son 
peuple et le rend heureux. 

(Psaume 29/11)



PLUS QUE 
TOUT AUTRE 
CHOSE ! 

4 ‖  Édification  → Septembre 2019

LE MOT DE RENÉ DELATTRE, PRÉSIDENT DE L’UNADF 
L’UNION NATIONALE DES ASSEMBLÉES DE DIEU DE FRANCE (UNADF) REGROUPE L’ENSEMBLE DES ÉGLISES “ADD” 



   ÉDIFICATION ‖ 5

C e jour-là, alors que j’étais avec ma classe 
de CM2, l’alarme incendie s’est déclen-
chée. J’ai procédé à l’évacuation, comme la 

consigne le demande. Dans le couloir, ma collègue 
faisait de même, tenant dans sa main un gros porte-
monnaie ! En voyant mon étonnement, elle me dit : 
“Ça m’est venu comme cela, j’ai pris ce qu’il y avait 
de plus important !”  
 
CERTAINES SITUATIONS RÉVÈLENT CE QUI EST 
IMPORTANT POUR NOUS.   
En parcourant notre Bible, nous rencontrons des 
“héros”. Ils ont accompli des choses extraordinai-
res, et pourtant, ils étaient aussi ordinaires que vous 
et moi. Ils avaient, certes, des compétences, une for-
mation, de l’expérience, mais dans les circonstances 
qui ont fait d’eux des héros, ils ont révélé ce qui 
était le plus important pour eux. Cette chose si im-
portante, est décrite dans le livre des Proverbes : 
“Garde ton cœur, plus que tout autre chose, car de 
lui jaillissent les sources de la vie” (Proverbes 4/23).  
 
QUE SIGNIFIE “PLUS QUE 
TOUT AUTRE CHOSE” ? 
Il y a Joseph. Nous le connaissons. Quelqu’un l’a 
appelé “l’homme qui est descendu vers la gloire”. 
Trahi par ses frères, tenté par la femme de Potiphar, 
oublié en prison... Avouons qu’il y avait de quoi tout 
abandonner et nourrir de l’amertume envers la terre 
entière. À la fin, sa position puissante lui offrait 
même la possibilité d’une vengeance qui aurait pu 
sembler juste. Mais rien de tout cela : il fait des choix 
étonnants. Esclave, il rend service à son maître. Il 
refuse les avances de la femme de celui-ci. En pri-
son, il inspire la confiance des gardiens. Devenu 
puissant, il bénit ceux qui sont la cause de tous ses 
malheurs... Il est évident qu’il a gardé son cœur plus 
que tout autre chose !   
Il y a aussi David. Ce n’est pas la perspective d’un 
tube en son honneur qui l’a amené à défier Goliath 
et à le vaincre. Ce n’est pas son talent de composi-
teur qui l’a amené à réaliser le plus bel album de 
louange de tous les temps. Et ce n’est pas non plus 
la crainte de perdre son statut royal qui lui a dicté 
sa réaction devant Nathan le prophète quand celui-
ci est venu lui parler de son péché. D’ailleurs David 
était un roi différent : au lieu d’éliminer la famille 
royale qui le précédait, celle de Saül, comme cela 
se faisait à l’époque, il choisit de leur manifester la 
bonté de Dieu. Il est évident qu’il a gardé son cœur 
plus que tout autre chose. D’ailleurs, n’est-il pas ap-
pelé “l’homme selon le cœur de Dieu” ?  

NOUS POURRIONS EN TROUVER D’AUTRES. 
MAIS EN QUOI ONT-ILS GARDÉ LEUR CŒUR ?  
Lorsqu’il retrouve ses frères Joseph fait cette décla-
ration étonnante : “C’est pour vous sauver que Dieu 
m’a conduit jusqu’ici” (Genèse 45/5). Pas un seul 
instant, il n’a permis à son cœur de douter du des-
sein bienveillant de Dieu à son égard.  
 
David a réagi devant Goliath parce qu’il insultait 
l’armée du Dieu vivant. Il s’est repenti devant Na-
than qui lui avait parlé courageusement. C’est la 
crainte respectueuse de Dieu qui habitait son cœur. 
Et la terrible fois où cette crainte l’a quitté, il a su 
se repentir. Un jeune pasteur demandait un jour au 
collaborateur d’un “grand” homme de Dieu quel 
était le secret de sa puissance. Celui-ci lui a répon-
du : “Il sait se repentir très vite”.  
 
LES SOURCES DE LA VIE JAILLISSENT 
DE NOS CŒURS !   
Mais aussi les mauvaises pensées, les adultères, 
l’immoralité sexuelle, les meurtres, les vols, la soif 
de posséder, les méchancetés, les fraudes, la dé-
bauche, le regard envieux, la calomnie, l’orgueil, la 
folie, selon la triste énumération faite par le Sei-
gneur (Marc 7/21). 
 
Les hommes se battent, font des révolutions, accep-
tent de mourir même, quand leur liberté est mena-
cée, ou pour défendre leur territoire face à l’enva- 
hisseur. Pourquoi sommes-nous si lents à défendre 
notre cœur ?  
Chacun a au fond de lui ce désir secret d’héroïsme. 
Nous voulons tous être utiles à l’œuvre de Dieu et 
remporter d’éclatantes victoires. Pour cela, nous 
considérons comme important de nous équiper, de 
nous former. Nous apprenons et nous visons l’ex-
cellence. Nous déployons de l’énergie, du temps, 
des efforts pour mener la bataille. Mais la victoire 
sera toujours liée à l’état de notre cœur.  
 

COMPARONS PROVERBES 4/23 DANS DIFFÉRENTES VERSIONS 
b Français courant : Avant tout, prends garde à ce que tu penses 
    au fond de toi-même, car ta vie en dépend. 
b Semeur : Par-dessus tout, veille soigneusement sur ton cœur, 
    car il est à la source de tout ce qui fait ta vie.  
b TOB : Garde ton cœur en toute vigilance, car de lui dépendent 
    les limites de ta vie. 
b Darby : Garde ton cœur plus que tout ce que l’on garde, car de 
    lui sont les issues de la vie. 

ALORS, DURANT CETTE ANNÉE QUI 
S’OUVRE À NOUS, GARDONS NOTRE CŒUR 
PLUS QUE TOUT AUTRE CHOSE ! 
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L’Éternel parla à Moïse, et dit : Parle à Aaron et à ses fils, et dis : 
Vous bénirez ainsi les enfants d'Israël, vous leur direz : Que L’Éternel 
te bénisse, et qu’il te garde ! Que l’Éternel fasse luire sa face sur 
toi, et qu’il t’accorde sa grâce ! Que L’Éternel tourne sa face vers 
toi, et qu’il te donne la paix ! C'est ainsi qu’ils mettront mon nom sur 
les enfants d’Israël, et je les bénirai. (Nombres 6/22-27)    
 
 

UNE RENTREE 
2019 PLEINE DE 
BENEDICTIONS

PAR DANIEL BODOLEC 

 → Septembre 20196 ‖  Enseignement

Par cette déclaration, le Seigneur nous 
adresse des paroles de bénédiction.
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1. LA BÉNÉDICTION DE L’ÉTERNEL EST 
CELLE QUI COMPTE AVANT TOUT 
Que les hommes nous bénissent, nous fassent du 
bien, disent du bien de nous, est une chose fort appré- 
ciable, certes, cependant dans l’Évangile il est écrit : 
“À quoi sert-il à un homme de gagner le monde (c’est-
à-dire d’avoir l’affection du monde, les honneurs du 
monde, la réussite selon l’échelle du monde), s’il a 
perdu son âme ?” Par ces paroles, Jésus souligne une 
vérité capitale : Ce qui compte n’est pas tant la bé-
nédiction venant des hommes mais celle de Dieu. 
D’autant plus que  la bénédiction que donnent les 
hommes ne dure qu’un temps mais celle de Dieu est 
éternelle. La bénédiction de l’Éternel est celle qui 
compte avant tout !  
David, le roi d’Israël, l’avait fort bien compris. Être 
béni de Dieu était la seule chose qui lui importait. 
C’est pourquoi il fera une prière très touchante : 
“Veuille bénir la maison de ton serviteur afin qu’elle 
subsiste à toujours devant toi. Car ce que tu bénis, 
ô Seigneur, est béni pour l’éternité.” (1 Chroniques 
17/27). 
Cette parole rejoint la déclaration de Salomon dans 
le Psaume 127 : “Si l’Éternel ne bâtit la maison, ceux 
qui la bâtissent travaillent en vain. Si l’Éternel ne 
garde la ville, celui qui la garde veille en vain.” 
La promesse de bénédiction délivrée par Aaron et ses 
fils au peuple d’Israël dans le désert valait assuré-
ment tous les trésors du monde. 
Que nous soyons riches ou pauvres, en bonne santé 
ou dans la maladie, dans une période faste ou dans 
des moments sombres, que nous soyons jeunes ou 
âgés, l’essentiel c’est que cette promesse de béné-
diction du livre des Nombres s’accomplisse dans 
chacune de nos vies. 
 
2. DIEU UTILISE DES HOMMES POUR 
ADRESSER DES PAROLES DE BÉNÉDICTION 
À SON PEUPLE 
Si jadis le Seigneur utilisait Aaron et ses fils pour 
bénir son peuple, aujourd’hui, c’est par notre inter-
médiaire que le Seigneur entend prononcer la béné-
diction sur notre entourage. Nous sommes ici en 
présence d’un principe divin de la plus haute impor-
tance : soyons les porteurs de la bénédiction divine 
comme Aaron et ses fils l’ont été.  
Communiquons la bénédiction : 
b Aux enfants : “Laissez venir à moi les petits en-
fants car le royaume de Dieu est pour ceux qui leur 
ressemblent.” (Marc 10/14-16). 
b En priant pour nos villes : “Recherchez le bien 
de la ville où je vous ai menés en captivité, et priez 
l’Éternel en sa faveur parce que votre bonheur dé-
pend du sien.” (Jérémie 29/7). 

b À l’égard de notre prochain : “Ne rendez point 
mal pour mal ou injure pour injure ; bénissez au 
contraire car c’est à cela que vous avez été appelés 
afin d’hériter la bénédiction.” (1 Pierre 3/9). 
b Même envers ceux qui nous sont hostiles : 
“Bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien 
à ceux qui vous haïssent et priez pour ceux qui vous 
maltraitent.” (Matthieu 5/43-48). 
 
3. LA BÉNÉDICTION DE DIEU 
SIGNIFIE-T-ELLE QUE NOUS N’AURONS 
PLUS AUCUNE DIFFICULTÉ ? 
“Que l’Éternel te bénisse” :  Qu’est-ce que cela veut 
dire ? Plus de difficultés, plus de chagrins, plus de 
doutes, plus de combats, une absence définitive des 
problèmes ? Pas forcément ! 
Écoutons un homme qui a été particulièrement béni 
par le Seigneur, et pourtant celui-ci pouvait déclarer : 
“Trois fois, dit-il, j’ai été roué de coups, une fois la-
pidé, trois fois j’ai fait naufrage, j’ai été souvent en 
danger de mort, j’ai été emprisonné...” Cet homme 
c’est l’apôtre Paul. 
Dites-moi où est la bénédiction dans ce témoignage ? 
Sachons que la bénédiction ne réside pas tant dans le 
fait de voir toutes les difficultés disparaître d’un 
coup, mais plutôt dans le fait de savoir que Dieu ne 
nous abandonnera jamais, et que dans sa présence on 
se fait du bien parce qu’il tient toutes choses dans 
ses mains. C’est pourquoi Paul dira : “Nous sommes 
plus que vainqueurs par celui qui nous a aimés, nul 
ne nous ravira de sa main”. 
Le psalmiste quant à lui confessera : “Quel autre ai-
je au ciel que toi ? Et sur terre je ne prends plaisir 
qu’en toi. Ma chair et mon cœur peuvent se consu-
mer : Dieu sera toujours le rocher de mon cœur et 
mon partage. Pour moi m’approcher de Dieu, c’est 
mon bien”. Quelles que soient les circonstances que 
nous aurons à traverser, nous n’aurons rien à crain-
dre. Témoignons-lui donc une confiance absolue, car 
il en est digne. C’est en lui qu’est la bénédiction. h
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ALORS, À L’OCCASION 
DE CETTE RENTRÉE, 
NOUS SOUHAITONS QUE 
L’ÉTERNEL VOUS BÉNISSE 
DANS CHACUN 
DE VOS PROJETS. 



LA 
BENEDICTION 
DE LA PAIX (1)

PAR CHRISTIAN CHASTAGNER 

 → Septembre 20198 ‖ ENSEIGNEMENT  



  Que le Seigneur de la paix vous donne lui-même la paix en 
tout temps, de toute manière ! Que le Seigneur soit avec vous tous ! 
Je vous salue, moi Paul, de ma propre main. C’est là ma signature dans 
toutes mes lettres ; c’est ainsi que j’écris. Que la grâce de notre Seigneur 
Jésus-Christ soit avec vous tous ! (2 Thessaloniciens 3/16-18).

SALUTATIONS ET BÉNÉDICTIONS 
Avez-vous remarqué que les lettres de Paul com-
portent toutes des salutations imprégnées de 
paroles de bénédiction, aussi bien dans les lettres 
écrites par son secrétaire que dans celles rédigées 
par sa propre main, comme celle-ci, adressée aux 
chrétiens de Thessalonique ? 
Nos relations avec les autres et nos communications 
doivent être marquées par ce désir de bénédiction. 
Il s’agit de la bénédiction de Dieu et non de la nôtre, 
bien sûr. Jésus a dit : “Bénissez et ne maudissez pas !” 
C’est le grand changement initié par la Grâce ! 
 
Déjà, les Psaumes apportaient cette pensée intéres-
sante : “Il aimait maudire : la malédiction viendra 
le frapper. Il refusait de bénir : la bénédiction fuira 
loin de lui.” (Psaume 109/17). Retenons ceci : en 
bénissant notre prochain au nom du Seigneur, 
nous nous plaçons nous-mêmes sous la bénédic-
tion de Dieu. Pensons-y souvent ! 
 
J’ajouterai que l’apôtre Paul a parfois écrit des choses 
difficiles à lire, destinées à faire réagir ses lecteurs, 
mais il leur souhaitait néanmoins la bénédiction de 
Dieu. 
Aux Corinthiens par exemple, auxquels il adressera 
des paroles clarifiant leur situation morale et spiri-
tuelle, il terminera ses lettres par ces mots : “Que la 
grâce du Seigneur Jésus soit avec vous ! Mon amour 
vous accompagne tous, dans l’union avec Jésus-
Christ.” (1 Corinthiens 16/23-24). 
“Saluez-vous en vous donnant le baiser fraternel. 
Tous ceux qui ici appartiennent à Dieu vous saluent. 
Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ, l’amour de 
Dieu et la communion du Saint-Esprit soient avec 
vous tous.” (2 Corinthiens 13/12-13). 
 
Dans notre texte d’introduction, il déclare aux 
croyants de Thessalonique : “Que le Seigneur de la 
paix vous accorde lui-même la paix de toute ma-
nière et en toutes circonstances. Que le Seigneur 
soit avec vous tous. Que la grâce de notre Seigneur 
Jésus-Christ soit avec vous tous !” Nous méditerons 
donc ce verset 16... 

“LE SEIGNEUR DE LA PAIX”  
C’est lui le propriétaire de la paix. Il possède la paix 
parce qu’il est la paix. Jésus est déjà appelé par le 
prophète Ésaïe le prince de la paix (Ésaïe 9/5), le 
principe même de la paix. 
Il est aussi l’autorité de la paix. Lui seul peut impo-
ser silence à toutes les tempêtes comme au lac de 
Génésareth autrefois. Il le fait encore pour nous au-
jourd’hui au cours des différentes épreuves (tem-
pêtes) que nous traversons tout au long de notre vie. 
Nous pouvons avoir confiance en lui, sa paix est 
parfaite. On pourrait l’appeler aussi “Les paix” car 
d’après les Écritures, il y en a trois : la paix avec 
Dieu, la paix avec soi-même et la paix avec 
notre prochain se découvrent l’une après l’autre, 
et dans cet ordre. Ces paix ne procèdent pas d’un 
homme mais de Dieu lui-même. 
 
C’est pour cela que les chrétiens savent déjà que 
tous les efforts humains proposés en matière de 
paix ne seront que provisoirement ou partielle- 
ment réalisés. Ils n’aboutiront jamais à la paix par-
faite ou définitive parce qu’ils procèdent du genre 
humain affecté par le péché et rebelle envers son 
créateur. 
 
Ceci est vrai notamment pour Jérusalem et la nation 
juive. Si le Psaume nous invite à prier pour la paix 
de Jérusalem, l’Évangile ne nous cache pas les pré-
visions prophétiques dont Israël sera l’objet : at-
taques et persécutions marqueront la vie de cette 
nation : une prophétie conforme à l’actualité, une 
actualité conforme à la prophétie. 
 
C’est grâce à Jésus, le Seigneur de la paix, que nous 
pourrons vivre ces différentes paix évoquées plus 
haut, et cela dans un ordre d’expériences bien pré-
cis : la paix avec Dieu, la paix avec soi-même, et 
enfin, la paix avec son prochain. 
 
Jésus seul a parfaitement assuré la médiation entre 
Dieu et les hommes. S’il n’y a qu’un seul Dieu, il 
y a aussi un seul médiateur entre Dieu et les 
hommes : Jésus-Christ, homme (1 Timothée 2/5). 
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Son incarnation, son ministère auprès des hommes, 
son œuvre à la croix du calvaire, sa mort et sa résur-
rection, son ascension et son ministère actuel auprès 
du Père ont tous pour but notre réconciliation avec 
Dieu. 
 
“Il est notre paix” écrira l’apôtre en évoquant le 
rapprochement des juifs avec les gentils. “Car nous 
lui devons notre paix” traduit la version Semeur 
ajoutant “il a instauré l’unité entre les juifs et les 
non-juifs et abattu le mur qui les séparait ; en livrant 
son corps à la mort.” (Éphésiens 2/14). 
 
IL VOUS DONNE LUI-MÊME LA PAIX 
Il donne la paix parce qu’il a la paix et répétons-
le, il a la paix parce qu’il est la paix. Il possède 
donc la paix et veut la donner. La première béné-
diction que le divin berger accorde à ses brebis est de 
paître dans de verts pâturages, près des eaux paisibles. 
La Parole de Dieu, saine et sainte, une nourriture 
fraîche et abondante pour l’âme, nous communique 
surnaturellement la paix. 
 
“Il y a beaucoup de paix pour ceux qui aiment ta 
loi” chantait le psalmiste (Psaume 119/165). 
Les instructions divines sont structurantes pour 
notre âme. Elles sécurisent et apaisent notre cœur. 
Elles correspondent à ce que cette pensée univer-
selle, nichée au fond du cœur, réclame. Nous bénis-
sons Dieu d’avoir miraculeusement préservé les 
Saintes Écritures jusqu’à ce jour. Elles procurent paix, 
consolation et espérance à tout lecteur attentif. 
 
Le Saint-Esprit aussi, assure la paix en nous et in-
fuse son fruit dans notre vie chrétienne. Nous deve-
nons ainsi des gens de paix, des ouvriers de paix. 
Cette âme calme et tranquille génère de grands bon-
heurs, un contentement permanent et une longue 
vie. 
 
“Que le Seigneur de la paix vous donne lui-même 
la paix.” Ce “lui-même” mérite d’être souligné : si 
la Parole de Dieu et le ministère du Saint-Esprit en 
nous peuvent développer la paix d’en haut, il y a aussi 
ces moments où nous avons l’impression que le Sei-
gneur Jésus lui-même, sans aucun intermédiaire, 
vient à notre rencontre pour nous dire : “Shalom ! 
La paix soit avec toi, avec vous !” 
 
Ce fut le cas pour les disciples apeurés après la 
crucifixion incomprise, enfermés dans la chambre 
haute. Ce sera aussi notre expérience. À l’heure 
du trouble, à celle du questionnement ou de la 
perplexité, le Seigneur lui-même vient se révéler 
à nous dans une expérience particulière, excep-
tionnelle, inoubliable... h

NOTRE PERE 
DES 
CELIBATAIRES
Notre Père qui est aux cieux 
Que ton nom soit glorifié à travers nos vies 
de célibataires, 
Que ton Règne vienne dans nos solitudes, 
Aide-nous à comprendre ta volonté pour nos vies, 
Donne-nous notre pain d’affection chaque jour, 
Pardonne-nous nos découragements, 
nos aveuglements, nos désespoirs, 
Que notre solitude ne soit pas une occasion de chute, 
Ne nous abandonne pas à nos souffrances, 
mais donne-nous ta paix profonde et remplis-nous 
de ta joie, 
Car c’est à toi qu’appartiennent le règne, 
la puissance et la gloire aux siècles de siècles, 
Amen. 

TRANSMIS PAR THIBAULT LAVIGNE 

JESUS PRIE
La prière élève l’âme 
“Jésus se rendit sur la montagne pour prier.”  
La prière persévérante 
“Il passa toute la nuit à prier Dieu.”  
La prière révèle la volonté du Père 
(Jésus reçoit les noms de ses disciples) 
“Quand le jour parut, il appela ses disciples.”  
La prière produit la compassion 
“Il descendit avec eux.”  
La prière nous rend puissants 
“Une force sortait de lui et les guérissait tous.” 

PAR GÉRARD FO 
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LE SALUT 
DES PERDUS 
EST-IL UNE 
PRIORITE ? 
U n jour un homme du milieu de la foule demanda 

à Jésus : “Seigneur, n’y a-t-il que peu de gens qui 
soient sauvés ?” (Luc 13/23). À l’image de l’apôtre 

Paul, la passion pour les perdus devrait brûler dans nos cœurs 
par le Saint-Esprit. En effet, le salut des âmes est certaine-
ment la plus urgente des nécessités.  
 
L’ÉGLISE DOIT SOUHAITER ARDEMMENT 
LE SALUT DES PERDUS 
Les entrailles de chaque croyant devraient s’émouvoir face 
à cette urgence suprême.  
Le cœur de tout enfant de Dieu devrait s’élever au-dessus 
des problèmes rencontrés, pour considérer avec un amour 
divin le salut des perdus. Combien de personnes sont sau-
vées dans ma famille ? Tous ont-ils rencontré Jésus dans 
mon immeuble ? Et mes collègues de travail n’ont-ils pas 
besoin de recevoir le message d’amour de l’Évangile ?  
 
“L’amour de Christ nous presse, parce que nous sommes 
convaincus que si un seul est mort pour tous, tous donc sont 
morts.” (2 Corinthiens 5/14 ; version Segond 21). 
 
L’ÉGLISE DOIT PRIER AVEC FOI 
POUR LE SALUT DES PERDUS 
La Bible déclare : “lorsque l’iniquité se sera accrue, l’amour 
du plus grand nombre se refroidira.” (Matthieu 24/12). 
Veillons donc, et n’acceptons pas que la recrudescence du 
péché vienne altérer notre amour pour les perdus. Laissons 
le Saint-Esprit révolutionner notre vie de prière et 
nous communiquer cette passion pour les pécheurs, 
afin que nous puissions intercéder sans relâche auprès du 
Père.  
 
“Abraham s’approcha, et dit : feras-tu aussi périr le juste 
avec le méchant ?” (Genèse 18/23). 

 
 
L’ÉGLISE DOIT TÉMOIGNER DE JÉSUS  
“Comment donc invoqueront-ils celui en qui ils n’ont pas 
cru ? Et comment croiront-ils en celui dont ils n’ont pas 
entendu parler ? Et comment en entendront-ils parler, s’il 
n’y a personne qui prêche ?” (Romains 10/14). Il est indis-
pensable que la vie du chrétien né de nouveau, son com-
portement, ses réactions et ses paroles, soient le reflet de 
Christ et rendent témoignage de lui. Toutefois, il est aussi 
très important de PARLER de Jésus à notre entourage. 
Comme pour stimuler la hardiesse de Paul face aux habi-
tants de Corinthe, le Seigneur se révéla à lui en ces termes : 
“Ne crains point ; mais parle et ne te tais pas.” (Actes 
18/9). Il nous appartient donc de parler de Jésus aux ma-
lades et à ceux qui ont besoin du pardon de Dieu. Invitons-
les aux rencontres de l’Église, et rendons-leur témoignage 
de la puissance de Jésus. Ayons en permanence sur nous 
quelques évangiles que nous pourrons offrir au détour 
d’une conversation.  
 
“Vous avez rempli Jérusalem de votre enseignement.” 
(Actes 5/28). h

PAR MAWULOLO GNASSOUNOU (PASTEUR À VILLEFRANCHE-SUR-SAÔNE) 

Le vœu de 
mon cœur et 
ma prière  
à Dieu pour 
eux, c’est 
qu’ils soient 
sauvés. 
(Romains 10/1)

NE PERDONS PLUS DE TEMPS, 
PRENONS CONSCIENCE 
QUE LE RETOUR DE JÉSUS 
EST PROCHE, 
ET TRAVAILLONS ACTIVEMENT 
AU SALUT DES PÉCHEURS. 
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Paul avait pour l’Église 
une vision de croissance, 
tant sur le plan spirituel 
que numérique, ce qui va 
ensemble. 
Cette croissance passe 
par la connaissance 
et cette connaissance 
n’est pas seulement 
intellectuelle, mais aussi 
et surtout spirituelle.

QUELLE 
EGLISE 
VOULONS-
NOUS ? (5)
PAR ALAIN LARROQUE CONSIDÉRONS LA PRIÈRE QUE PAUL 

ADRESSE AU SEIGNEUR EN FAVEUR DE 
L’ÉGLISE D’ÉPHÈSE  
“C’est pourquoi moi aussi, ayant entendu parler de 
votre foi au Seigneur Jésus et de votre charité pour 
tous les saints, je ne cesse de rendre grâces pour 
vous, faisant mention de vous dans mes prières, afin 
que le Dieu de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père 
de gloire, vous donne un esprit de sagesse et de ré-
vélation, dans sa connaissance, et qu’il illumine les 
yeux de votre cœur, pour que vous sachiez quelle est 
l’espérance qui s’attache à son appel, quelle est la 
richesse de la gloire de son héritage qu’il réserve aux 
saints.” (Éphésiens 1/15-18). 
 
Après avoir fait mention de ses actions de grâces, 
Paul intercède en faveur des chrétiens et demande à 
Dieu de leur accorder une meilleure connaissance 
spirituelle. La version “Parole vivante” retranscrit 
le texte original en ces termes : “Ce que je demande, 
c’est que le Dieu de notre Seigneur Jésus-Christ, le 
Père qui possède toute gloire, vous donne l’esprit de 
sagesse et de pénétration spirituelle pour que vous 
puissiez sonder ses mystères afin d’arriver à mieux 
le connaître.” 
 
À la lumière de ces quelques versets, nous réalisons 
que le souhait de l’apôtre était que les chrétiens sor-
tent de leur ignorance en ce qui concerne la personne 
et l’œuvre de Dieu, qu’ils puissent le connaître dans 
toute sa profondeur.  
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LES EXPRESSIONS “CONNAÎTRE” OU 
“SAVOIR” REVIENNENT TRÈS SOUVENT 
DANS LES ÉCRITS PAULINIENS 
b Éphésiens 1/17 : “... un esprit de sagesse et de ré-
vélation, dans sa connaissance...” 
b Éphésiens 1/18 : “... pour que vous sachiez quelle 
est l’espérance qui s’attache à son appel...” 
 
Plusieurs siècles avant l’apôtre Paul, le prophète Osée 
soulignait déjà l’importance capitale de la connais-
sance spirituelle, en ces termes : “Connaissons, cher-
chons à connaître l’Éternel.” (Osée 6/3). Jésus à son 
tour établira une causalité entre le fait de connaître 
Dieu et celui d’accéder au salut éternel : “Or la vie 
éternelle, c’est qu’ils te connaissent, toi, le seul vrai 
Dieu...” (Jean 17/3). 
 
Il est des vérités que l’Église se doit de connaître, 
cela afin qu’elle puisse s’appuyer sur des certitudes 
basées sur les Écritures. 
 

VOICI MAINTENANT SEPT VÉRITÉS QUE 
TOUT DISCIPLE DEVRAIT CONNAÎTRE  
La confession de foi du racheté 
“Mais je sais que mon rédempteur est vivant, et qu’il 
se lèvera le dernier sur la terre.” (Job 19/25). 
 
La révélation du sauveur 
“Ils furent encore beaucoup plus nombreux à croire à 
cause de sa Parole, et ils disaient à la femme : ce n’est 
plus à cause de tes dires que nous croyons ; car nous 
avons entendu nous-mêmes, et nous savons que c’est 
vraiment lui le Sauveur du monde.” (Jean 4/41-42). 
 
La providence divine  
“Nous savons du reste que toutes choses coopèrent 
au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont 
appelés selon son dessein.” (Romains 8/28). 
 
Une espérance vivante et permanente  
“Nous savons, en effet, que si notre demeure terres-
tre, qui n’est qu’une tente, est détruite, nous avons 
dans les cieux un édifice qui est l’ouvrage de Dieu, 
une demeure éternelle qui n’a pas été faite par la 
main des hommes.” (2 Corinthiens 5/1). 
 
Les certitudes de la foi malgré les souffrances   
“Et pour cette cause, j’endure ces souffrances, mais 
je n’en ai pas honte, car je sais en qui j’ai cru, et je 
suis persuadé qu’il a la puissance de garder mon 
dépôt jusqu’à ce jour-là.” (2 Timothée 1/12). 
 
Être semblable à lui au jour de sa venue  
“Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de 
Dieu, et ce que nous serons n’a pas encore été mani-
festé ; mais nous savons que lorsqu’il sera manifesté, 
nous serons semblables à lui, parce que nous le ver-
rons tel qu’il est.” (1 Jean 3/2).  
 
Discerner le vrai et le faux  
“Nous savons que nous sommes passés de la mort 
à la vie, parce que nous aimons les frères. Celui qui 
n’aime pas demeure dans la mort.” (1 Jean 3/14). h
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La Procréation Médicalement Assistée (PMA) est une technique médicale qui 
peut aider les couples hétérosexuels stériles à avoir des enfants. 
Les prétendus “progressistes” militent pour que la PMA soit également mise 
à la disposition des femmes seules et aux couples de femmes qui désirent un 
enfant. Dans ce cas l’enfant naîtra sans connaître son père génétique et n’aura 
pas de père “éducatif”, un enfant sans père !

PAR JEAN-PIERRE DUPONT 
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DES ENFANTS 
SANS PERE 

Rien ne peut apporter un réel 
sentiment de sécurité à la maison 
si ce n’est l’amour véritable. 

                   (Billy Graham) 
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Nos pères ont péché, ils ne sont plus 
là, et c’est nous qui supportons 
les conséquences de leurs fautes. 

(Lamentations 5/7)

  ENSEIGNEMENT ‖ 15

VOICI DES TEXTES BIBLIQUES QUI 
RÉSONNERONT D’UN SON ÉTRANGE 
POUR CES ENFANTS.

Oui ! certainement les enfants nés de la PMA pour 
femmes seules ou couples de femmes pourront dire : 
“ceux qui ont milité, fait voter, voté, accepté ce 
“progrès”, ont péché au sens étymologique, ils se 
sont trompés, ils ont raté la cible et ont mal fait en 
jouant avec notre sort, en nous privant délibérément 
de père ; et c’est nous qui sommes les victimes de 
leurs fautes.”

Jusqu’alors on parlait d’un enfant qui n’avait pas de 
père comme d’un orphelin. Ce mot a pour origine le 
latin orbus qui est associé à “privé de”, “dénué”, 
voire dans certains cas “aveugle” (dictionnaire Gaf-
fiot). Un mot sous-entendant une situation malheu-
reuse. Mais Sartre est passé par là : “Mon père était 
officier en Indochine, il est mort très jeune, j’ai eu 
de la chance : il n’a pas eu le temps de m’écraser”. 
Maintenant on préférera parler d’un enfant membre 
d’une “famille moderne”. Jésus ne parlerait-il pas 
d’hypocrisie ! En effet ce faisant, ne nie-t-on pas le 
handicap que nous imposons à cet enfant que nous 
faisons naître sans père : situation économique dé-
licate bien souvent (on sait les conditions matériel-
les difficiles des familles monoparentales), souf- 
france de ne pouvoir établir une filiation. L’enfant 
en question n’est-il pas dans une situation pire même 
que l’orphelin qui a perdu son papa dans un acci-
dent et auquel la maman peut dire qu’il a les mêmes 
yeux, le même sourire ou la même manière de se 
tenir etc. mais là ce ne sera plus possible, la ma- 
man ne connaîtra pas le père ! Et mesurera-t-on les 
conséquences d’avoir bâti (en hébreu “enfant” a la 
même origine que “bâtir”) des enfants sans présence 
masculine ? 

Les enfants pourront dire : “j’aimerais bien l’écou-
ter me raconter la vie, sa vie, celle de ses parents, 
intégrer son récit dans ma vie, le transmettre à mes 
propres enfants et mes petits-enfants mais on a dé-
cidé que je ne le connaîtrai pas.”

Est-ce que notre société ne pousse pas l’enfant ainsi 
amputé d’un père à maudire ce père qui ne s’est pas 
révélé à lui et cette mère qui lui a imposé cette am-
putation dès avant sa naissance ? 

Écoute ton père lui qui t’a donné 
naissance ! (Proverbes 23/22)

Si quelqu’un maudit son père et 
sa mère sa lampe s’éteindra au milieu 
d’épaisses ténèbres. (Proverbes 20/20)

Nous sommes devenus orphelins, 
privés de père, nos mères sont comme 
des veuves ! (Lamentations 5/3)

POUR LES ENFANTS QUE TOUS 
NOUS SOMMES, LE DIEU 
D’ABRAHAM, D’ISAAC ET DE JACOB, 
LE PÈRE DE NOTRE SEIGNEUR 
JÉSUS-CHRIST, LE DIEU DE 
LA FILIATION, A PROCLAMÉ 
“TU HONORERAS TON PÈRE ET 
TA MÈRE, AINSI TU PROLONGERAS 
TES JOURS” (EXODE 20/12). 
CE TEXTE CONSACRE UNE 
ORDONNANCE FONDAMENTALE 
DU CRÉATEUR, À SAVOIR QUE 
TOUT HUMAIN A DROIT À ÊTRE 
ENGENDRÉ PAR UN HOMME ET 
UNE FEMME QUI SE SONT UNIS, 
ET SONT DEVENUS SON PÈRE 
ET SA MÈRE POUR LE BÂTIR DANS 
L’AMOUR. h
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   UNE NATURE 
   SPIRITUELLE 
“AUGMENTEE”

PAR DAVID KLARIC 

LA RÉALITÉ AUGMENTÉE EST LA SUPERPOSITION DE LA RÉALITÉ ET D’ÉLÉ-
MENTS (SONS, IMAGES 2D, 3D, VIDÉOS, ETC.) CALCULÉS PAR UN SYSTÈME IN-
FORMATIQUE EN TEMPS RÉEL. ELLE DÉSIGNE SOUVENT LES DIFFÉRENTES 
MÉTHODES QUI PERMETTENT D’INCRUSTER DE FAÇON RÉALISTE DES OBJETS 
VIRTUELS DANS UNE SÉQUENCE D’IMAGES. (WIKIPÉDIA)
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A lors que nous vivons de grandes avancées, 
notamment dans le domaine de l’Intelli-
gence Artificielle, et que nous assistons à la 

recrudescence de supers héros, n’oublions pas que 
nous ne restons que des êtres humains faillibles. 
Beaucoup de jeunes et d’ados aimeraient voir leurs 
capacités physiques ou intellectuelles ressembler à 
celles d’un Hulk ou d’un Captain America, d’autres 
s’imaginent faisant partie de l’équipe des Avangers. 
Seulement voilà, nous sommes bien loin de cette 
réalité virtuelle cinématographique, et nos limites 
sont bien réelles ! 
 
La Bible ne nous invite pas à devenir des super-
héros issus de la science-fiction, mais à être ce que 
Dieu désire que nous soyons. Nous ne devons pas 
chercher à ressembler à ces modèles que le monde 
nous propose. Dieu seul peut faire de toi un héros 
comme il le fit avec Gédéon (Juges 6/12). Personne 
n’avait misé sur ce jeune homme, et c’est peut-être 
aussi le cas pour toi. Tes origines te destinent à être 
mis de côté, le tissu social au sein duquel tu as évo-
lué semble déterminer ton avenir. Mais sache 
qu’avec Dieu il en est tout à fait autrement ! 
 
La “nature augmentée” nous parle surtout de ce que 
Dieu fait et veut faire en nous. Non pour nous-
mêmes, non pour que nous puissions être en tête 
d’affiche, mais simplement parce qu’il désire nous 
associer à son œuvre, nous permettre de vivre par 
sa grâce des choses extraordinaires. Dieu veut faire 
de toi ce héros de la foi capable de déplacer des 
montagnes, de vivre les miracles dont Jésus nous 
parle (Marc 16/18). 
 
Il existe plusieurs domaines dans lesquels Dieu 
veut “augmenter “ notre nature spirituelle. 
 
DES FORCES AUGMENTÉES 
“Leur force augmente pendant la marche.” (Psaume 
84/8). 
Le mot “force” (en hébreu chayil), nous parle de 
compétence, de capacité, de courage, de bravoure. 
Dieu veut augmenter tes forces, car il désire que tu 
puisses marcher sur le chemin de la foi avec la force 

qu’il te donnera. Il ne s’agit pas seulement de force 
physique, mais bien plus, d’un développement de 
notre être intérieur, de force morale et spirituelle. Il 
veut voir les compétences qu’il nous a données se 
développer pour sa gloire. 
 
UNE FOI AUGMENTÉE 
“Si votre foi augmente.” (2 Corinthiens 10/15-16). 
Il est question ici de croissance spirituelle, à l’image 
d’une plante qui grandit et se développe. Dieu nous 
invite à grandir dans la foi afin de nous épanouir à 
tout point de vue. 
 
UN AMOUR AUGMENTÉ 
“Ce que je demande dans mes prières, c’est que 
votre amour augmente.” (Philippiens 1/9-11). 
Dans ce texte, le verbe augmenter (en grec perisseuo) 
évoque un amour débordant, manifesté en paroles 
et en actions. Il ne s’agit pas d’un sentiment super-
ficiel, mais profond, un amour abondant qui permet 
à notre entourage de grandir. Un amour qui cherche 
à exceller, toujours plus impactant pour ceux qui 
nous entourent. L’amour que Dieu nous demande 
de manifester les uns envers les autres, devrait ame-
ner l’autre à exister. Lorsqu’on aime comme Dieu 
aime, on agit et on parle pour que l’autre soit mis en 
valeur et entre également dans ce que Dieu a prévu 
pour lui. Ayons chacun ce désir de vivre une nature 
spirituelle qui augmente pour que ceux qui nous 
entourent puissent voir davantage celui qui vit en 
nous. 
 
LA PRÉSENCE DE JÉSUS AUGMENTÉE 
“Que le Seigneur augmente de plus en plus parmi 
vous...” (1 Thessaloniciens 3/12-13). 
Dans ce passage, le mot grec pleonazo, traduit par 
augmenter, est associé à la présence de Jésus dans 
notre cœur. Tout chrétien devrait aspirer à ce que 
cette présence soit de plus en plus abondante dans 
sa vie. En d’autres termes, nous devrions toujours 
chercher à lui céder plus de place en nous, lui lais-
sant la possibilité de nous guider, de nous instruire, 
de faire grandir en nous sa nature divine, cela afin 
que nous puissions porter du fruit en abondance. h

                               Leur force augmente 
pendant la marche. (Psaume 84/8)
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U n ami proche l’a invitée à venir écouter l’Évangile. Cette commerçante souf-
fre d’un cancer du foie et les traitement sont bien difficiles à supporter. 
Quand vient le moment de la prière, le prédicateur lui impose les mains, 

puis elle repart, confiante. Quelques semaines plus tard, elle demande un rendez-
vous avec le pasteur. Confuse, elle cherche des réponses à ses questions, et lors de 
l’entretien la brave dame déclare : “Je ne comprends pas ce qui m’arrive. Le médecin 
ne trouve plus trace du cancer. Suis-je folle, ou bien Dieu a-t-il entendu mes prières ?” 
“Non, madame” répond le pasteur, “Vous n’êtes pas folle, rassurez-vous, Jésus vient 
seulement de poser sa main sur vous, et il vous a guérie”. Touchée par l’amour de 
Dieu et par sa puissance, elle passera par les eaux du baptême quelque temps plus 
tard. h

Suis je folle
C’est une dame d’une cinquantaine d’années qui franchit 
le seuil de l’église. Elle s’assoit discrètement au fond de la 
salle et écoute le prédicateur, intriguée. 

“ET NOUS, NOUS 
AVONS CONNU 
L’AMOUR QUE DIEU 
A POUR NOUS, 
ET NOUS Y AVONS 
CRU.” (1 JEAN 4/16)

?

Une verrue 
      recalcitrante

“DIEU ENTENDIT 
LA VOIX 
DE L’ENFANT.” 
(GENÈSE 21/17)

L e petit garçon n’a pas huit ans et ses parents sont des chrétiens engagés. Alors 
qu’il fait ses devoirs, son père remarque qu’il a du mal à écrire. Curieux, il 
inspecte ses doigts et découvre une verrue grosse comme une amande à l’ex-

trémité de son annulaire. Celle-ci l’empêche d’écrire correctement. Le dermatologue 
est formel, il faut opérer pour ôter la racine de la verrue. “Elle ne partira pas toute 
seule, c’est impossible”, déclare le spécialiste. Le rendez-vous est pris avec l’anes-
thésiste et la date de l’opération est programmée. Mais dans la voiture, le père propose 
à l’enfant de prier : “Jésus voudra peut-être intervenir et t’épargner l’opération, qui 
sait ?” Le soir, le père et l’enfant prient, avec simplicité, et une semaine plus tard la 
verrue a disparu. h

Son œuvre 
n’est que 
splendeur. 
(Psaume 111/3) 
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Retrouvez nos articles dans votre église ou 
commandez directement sur Internet 

www.viensetvois.fr Des trésors pour ma foi
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COMMANDEZ 
VOS CALENDRIERS 2020 : 

Trésor Quotidien livret ou mural, 
Trésor d’Enfance, 
Mini-calendrier

Mettez du divin 
DANS VOTRE QUOTIDIEN  



L’ETAT D’ESPRIT 
D’ABSALOM (1) 

POUR COMMENCER VOICI QUELQUES 
MOTS DE PRÉSENTATION 
Absalom était d’une beauté parfaite, peu commune ; 
il était réputé pour être le plus bel homme du royau- 
me. En effet, la Bible déclare qu’il n’y avait “pas 
un homme dans tout Israël aussi renommé qu’Ab-
salom pour sa beauté ; depuis la plante des pieds 
jusqu’au sommet de la tête, il n’y avait point en lui 
de défaut” (2 Samuel  14/25). 
Il n’avait donc aucun défaut corporel, mais qu’en 
était-il de l’état de son cœur ? On se retournait pour 
le regarder, par envie ou par admiration. Ce qui 
frappe les regards influence souvent notre entou-
rage. Les gens jugent souvent les autres sur leur as-
pect extérieur. Pourtant la Parole de Dieu nous dit 
que le Seigneur regarde avant tout à ce qui ne se 
voit pas ; il regarde l’état de notre cœur. Et c’est ce 
qui est le plus important ! Que voit le Seigneur lors-
qu’il regarde notre cœur, notre vie intérieure, notre 
communion avec lui ? 
 
Absalom avait un réel problème psychologique avec 
sa chevelure. Il est écrit que “Lorsqu’il se rasait la 
tête, – c’était chaque année qu’il se la rasait, parce 
que sa chevelure lui pesait ; – le poids des cheveux 
de sa tête était de deux cents sicles (2,5 kg environ), 
poids du roi” (2 Samuel 14/26). 
Sa chevelure abondante ajoutait encore à sa beauté. 
Et pourtant, elle sera un des éléments de sa perte. 
Sa vanité le poussait à peser le poids de ses cheveux 
coupés. L’état moral d’Absalom était bien loin de 
correspondre à sa beauté physique. Il était à la re-
cherche d’une identité intérieure qu’il ne trouvera 

jamais. La ruse, l’orgueil, l’ambition, l’absence de 
piété et d’affection naturelle révélaient ce vide in-
térieur. N’est-ce pas le cas, aujourd’hui encore, pour 
beaucoup de chrétiens ? Combien de croyants veu-
lent paraître ce qu’ils ne sont pas ? Ils possèdent des 
qualités certaines, mais sont plus préoccupés par 
leur image que par ce que Dieu pense d’eux. 
N’oublions pas que Christ seul peut remplir notre 
être intérieur et nous donner la véritable dimension 
spirituelle dont nous avons besoin. 
 
NOUS PARLERONS MAINTENANT 
DU SENS DE SON NOM 
Absalom signifie “père de la paix”, or, pas une seule 
fois, il ne fut à la hauteur de son nom. Tout au long 
de sa vie, il ne fut en paix ni avec lui-même, ni avec 
les autres. 
Combien de chrétiens ne sont pas à la hauteur du 
nom qu’ils portent, dans leur témoignage quotidien, 
pour leur entourage, ou bien dans l’église qu’ils fré-
quentent ? 
 
Absalom avait hérité, comme nous tous, du caractère 
de ses parents et de ses grands-parents. N’oublions 
pas que son grand-père maternel était Gueschurien, 
et que les membres de cette tribu cananéenne, vivant 
à l’ouest du Jourdain, étaient féroces et intraita- 
bles. Ils ne furent malheureusement  pas chassés par 
Manassé, comme ils auraient dû l’être. 
À notre conversion, il nous appartient de prendre la 
victoire sur certaines de nos faiblesses. Hélas ! nous 
avons parfois laissé dans notre vie des ennemis re-
doutables qui nous rendent la vie difficile. 

PAR FRANÇOIS FORSCHLE 

Tout au long de notre étude, et au travers de plusieurs textes 
bibliques, nous découvrirons la personnalité et l’état d’esprit 
d’Absalom, fils de David.
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NOUS METTRONS MAINTENANT EN 
ÉVIDENCE QUELQUES-UNS DES TRAITS 
DE CARACTÈRE D’ABSALOM 
Un esprit indépendant 
Absalom ne suivait pas l’exemple des autres, il ne 
se soumettait pas, et ne faisait que ce dont il avait 
envie, ne pensant qu’à ses propres intérêts. Ce trait 
de caractère nous fait penser à un autre personnage 
de la Bible avec lequel il sera d’ailleurs ami : Joab. 
Faisons donc attention à nos fréquentations et choi-
sissons comme amis des personnes qui pourront 
exercer une saine influence sur notre vie chrétienne. 
 
Un esprit offensé 
La sœur d’Absalom, Tamar, fut abusée par son demi-
frère, Amnon. Nous lisons cette histoire dans 2 Sa-
muel, chapitre 13. 
Une personne offensée, c’est quelqu’un qui a été 
outragé, humilié, vexé. Les gens humiliés, qui ont 
subi un ou plusieurs affronts, et qui ne les ont pas 
réglés, sont particulièrement dangereux. Veillons 
donc sur nous-mêmes, pour ne pas laisser dans notre 
cœur des choses non réglées, qui pourront devenir 
des pièges pour notre vie chrétienne. 
Il est vrai que dans l’affaire d’Amnon, David aurait 
dû prendre ses responsabilités de père, et intervenir 
d’une manière plus radicale (cf. Lévitique 20/17). 
Toutefois, l’attitude de David ne donnait pas le droit 
à Absalom d’agir comme il l’a fait. 
 
Un esprit de dissimulation 
Après les événements dont nous avons parlé au 
sujet de Tamar et d’Amnon, voici ce qui arriva : 
“Absalom, son frère, lui dit : Amnon, ton frère, a-t-
il été avec toi ? Maintenant, ma sœur, tais-toi, c’est 
ton frère ; ne prends pas cette affaire trop à cœur. 
Et Tamar, désolée, demeura dans la maison d’Ab-
salom, son frère.” (2 Samuel 13/20). 
Il conseilla à sa sœur de ne rien dire car il avait un 
plan pour la venger. À partir de ce jour, il nourrit 
une haine meurtrière à l’encontre d’Amnon, car à 
ses yeux l’offense méritait réparation. Il avait pris 
sa décision, toutefois, il cacha ses intentions et ne 
montra rien de ce qu’il ressentait (2 Samuel 13/32). 
“Absalom ne parla ni en bien ni en mal à Amnon ; 
mais il le prit en haine...” (2 Samuel 13/22). 

Le temps n’eut aucune influence sur lui et il attendit 
patiemment son heure. À l’intérieur les pressions 
s’accumulèrent, mais à l’extérieur rien n’apparais-
sait. Tout était parfaitement maîtrisé. En fait, le texte 
biblique semble dire qu’Absalom ne parla plus avec 
Amnon. Ainsi Absalom a laissé “le soleil se coucher 
sur sa colère”, non pas une fois, ni deux fois, ni 
même dix fois, mais durant deux ans ! 
“Si vous vous mettez en colère, ne péchez point ; 
que le soleil ne se couche pas sur votre colère, et ne 
donnez pas accès au diable.” (Éphésiens 4/26-27). 
Amis lecteurs, soyons donc prêts à régler nos dif-
férends, à affronter les situations qui nous ont bles-
sées. Ne laissons pas la colère, ou nos intérêts per- 
sonnels diriger nos actions, mais soyons capables 
de nous en remettre à Dieu, même dans les situations 
les plus délicates. 
 
Absalom avait aussi un esprit de vengeance 
Absalom attendit patiemment son heure. En effet, 
deux ans s’étaient écoulés quand vint l’époque de 
la tonte des moutons, et c’est là qu’il ordonna à ses 
serviteurs de tuer Amnon (2 Samuel 13/23). 
En invitant ses frères à cette fête, il pensait n’éveil-
ler aucun soupçon chez son père et chez sa famille. 
En réalité, la vengeance était sa seule préoccupation, 
la seule chose qui comptait vraiment à ses yeux. Ce 
sentiment lui coûtera d’ailleurs très cher, puisqu’il 
fut contraint de s’exiler durant un an chez son grand-
père, dans le royaume de Gueschur. 
Dieu n’a-t-il pas dit : “À moi la vengeance et la ré-
tribution” ? Faisons donc confiance au Seigneur 
pour qu’il nous aide à régler nos différends, et re-
cherchons en toutes circonstances la paix et le bien 
de la communauté. 
À ce propos, quelle fut la réaction du roi son père ? 
Eh bien tout d’abord, David fit preuve de réticence. 
Sa réponse concernant la présence d’Amnon à cette 
fête montre qu’il avait des soupçons sur les vérita-
bles motivations d’Absalom. Mais David se déroba 
devant une franche explication, il se montra inca-
pable de s’opposer à Absalom (cf. 2 Samuel 13/26). 
Il peut arriver que la beauté d’un enfant attendrisse 
le cœur de ses parents, provoquant ainsi chez eux 
une indulgence démesurée, voire funeste. Ce fut 
sans doute le cas pour David qui ne fit pas une seule 
remontrance à son fils Absalom. 
Les parents qui agissent ainsi se préparent de gran-
des douleurs et ne rendent pas service à leurs en-
fants, car ceux-ci deviennent souvent indépendants 
et intraitables.   
David fut donc un père faible ; sa grande affection 
pour Absalom l’empêcha de le contrarier. Il perdit 
son discernement spirituel, celui-là même qui lui 
permettait de prendre de meilleurs décisions. h 

                Il naquit à David des fils 
à Hébron… Le troisième 
    fut Absalom, fils de Mahaca. 
              (2 Samuel 3/2)
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QUEL EST 
MON DEGRE 
D’INTIMITE 
AVEC DIEU ?

PAR JEAN-MARC LAMOTTE 

Ainsi 
s’accomplit 
ce que dit 
l’Écriture :  
Abraham 
crut à Dieu… 
et il fut 
appelé ami  
de Dieu. 
(Jacques 2/23) 

N ous pouvons lire dans nos versions 
françaises l’expression “ami de 

Dieu”, mais en réalité, le mot hé-
breu pourrait être traduit par “l’associé, l’in-

time de Dieu”. C’est ce genre de relation 
qui unissait le Seigneur à Abraham, une re-
lation d’intimité. Une intimité remarquée 
par tous, puisque la ville où il a séjourné une 
bonne partie de sa vie s’appelle encore au-
jourd’hui “El chalil”, ce qui signifie “Ville 
du bien aimé, ville de l’intime”. 
 
L’intimité se traduit par une relation étroite, 
profonde et secrète entre deux personnes. 
Cela nous parle de confiance, de confidence, 
la relation que Dieu désire tisser avec chacun 
de ses enfants. C’est ce que nous devons re-
chercher et développer. En effet, lorsque nous 
nous sommes convertis nous avons fait une 
expérience spirituelle, une rencontre avec 
Jésus-Christ, mais ceci n’était qu’une première 
étape. Il nous faut maintenant développer 
cette relation afin de devenir un ou une intime 
de Dieu. 
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JEAN-MARC LAMOTTE

A près avoir passé plusieurs années au Sénégal      
en tant que missionnaires, Jean-Marc et Alice 
Lamotte sont en charge de l’ADD (Assemblée de 

Dieu) de Saint-Étienne depuis 2016. 
Entré dans le ministère pastoral en 2002, Jean-Marc est 
aujourd’hui âgé de 61 et avec son épouse ils ont aussi 
servi le Seigneur dans les villes de Marseille, La Valette-
du-Var, ou encore Ajaccio en Corse. 
 
1. Quelle est la personne qui vous a le plus influencé 
dans votre ministère ? 
C’est Smith Wigglesworth au travers de sa biographie. 
2. Quelle est votre plus grande peur ? 
Décevoir Jésus. 
3. Quel est votre plus grande joie ?  
Servir Jésus. 
4. Quel est votre plus grand regret dans la vie ?  
De ne pas avoir connu Jésus plus tôt. 
5. Quel est le verset biblique que vous affectionnez 
le plus ?  
“Je puis tout par celui qui me fortifie.” (Philippiens 4/13). 
6. Quelle est la plus belle expérience 
que vous ayez faite avec Jésus ?  
L’expérience du “baptême du Saint-Esprit” suite à 
une vision de Jésus sur la croix. 
7. À quel âge avez-vous reçu l’appel au ministère 
pastoral ?  
Dès ma conversion à l’âge de 32 ans. 
8. Quel conseil donneriez-vous aux jeunes 
qui souhaitent servir le Seigneur ?  
Plongez dans la Parole de Dieu : la Bible et mettez-la 
en pratique. Faites tout ce qu’il vous dira et ne remettez 
rien au lendemain. 
9. À vos yeux, quelles sont les deux choses 
les plus précieuses dans la vie d’un chrétien ? 
Selon moi : la foi et l’obéissance.

Pour se faire, nous devons veiller à nous rapprocher 
de plus en plus de Jésus, en nous plongeant dans 
une vie de prière quotidienne, en étudiant sa Parole, 
en le servant de mieux en mieux. En un mot, nous 
devons être “enflammés” pour lui, comme le fut 
le prophète Jérémie qui déclarait : “Il y a dans mon 
cœur comme un feu dévorant.” (Jérémie 20/9). Le 
grand revivaliste Charles Spurgeon, qui a formé tant 
de prédicateurs, pouvait dire : “Former un homme 

ce n’est pas remplir un vase, mais c’est allumer 

un feu.” En effet, seul un cœur en feu peut nous 
conduire à une telle proximité avec le Seigneur. 
Cette intimité permit à Abraham, comme à bien d’au- 
tres hommes et femmes de Dieu, de se voir confier 
des dons extraordinaires. Ceux-ci lui permirent de 
servir le Seigneur en marquant son époque, et en 
nous laissant un formidable héritage spirituel.  
 
Nous devons aussi réaliser qu’une telle relation 
n’est pas réservée à une élite, mais qu’elle est offerte 
à tous ceux qui ont faim et soif des choses de Dieu. 
À nous de les rechercher et de les développer, afin 
de vivre à notre tour des choses merveilleuses avec 
le Seigneur.  
 
BONNE RENTRÉE À CHACUN ET QUE DIEU 
NOUS BÉNISSE ENSEMBLE. 
 

“LE JOUR OÙ VOUS NE 
BRÛLEREZ PLUS D’AMOUR, 
D’AUTRES MOURRONT DE 
FROID.” 

Portrait du pasteur 

La prière ne s’apprend 
pas dans une salle 
de classe mais dans le 
secret.
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BOUNDS, AUTEUR 
AMÉRICAIN, AVOCAT 
ET MEMBRE DU CLERGÉ 
MÉTHODISTE
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PASTEUR RECONNU 
 Brèves ACTUS ‖ 25

a  MONDE 
L’accès aux 
Écritures : 
un défi toujours 
d’actualité  
D’après les chiffres communiqués par 
l’Alliance Biblique universelle, il existe-
rait 7 097 langues dans le monde. 
Parmi elles 1 674 langues disposeraient 
actuellement d’une Bible intégrale et 
1 515 autres langues d’un Nouveau 
Testament. 406 millions de personnes 
disposeraient seulement de quelques 
livres de la Bible et 209 millions d’hom- 
mes et de femmes seraient totalement 
privées des Écritures dans leur langue. 
L’Alliance biblique universelle a pour 
engagement d’œuvrer à ce qu’un jour 
chacun ait accès à la Bible intégrale 
dans la langue de son choix. 
Les Sociétés bibliques travaillent 
actuellement sur plus de 400 chantiers 
de traduction dans le monde.  
Même si d’énormes progrès ont été 
réalisés en matière de traduction de 
la Bible, permettant à environ 81 % 
de la population mondiale de disposer 
de la Bible intégrale dans sa langue, 
209 millions de personnes de par le 
monde n’ont toujours pas la possibilité 
d’entrer en contact avec le moindre 
passage de l’Écriture dans leur langue. 
Il reste donc encore beaucoup de travail 
à accomplir si nous voulons qu’au moins 
certains livres de la Bible soient dispo- 
nibles dans les 3 773 langues restantes. 
Prions pour ce domaine essentiel de 
la mission ainsi que pour les Sociétés 
bibliques et les associations partenaires 
qui mettent tout en œuvre pour répon- 
dre à ce besoin. 
Source : Alliance Biblique universelle 
Rapport sur l’accès aux Écritures dans 
le monde Progrès réalisés en 2017.

P remièrement, par le témoignage 
de mes grands-parents et parents 
qui ont toujours servi le Seigneur, 

ainsi que par leur éducation, mais aussi grâce 
à l’enseignement dévoué de mon église.  
Je me souviens que, n’ayant pas encore 
5 ans, je jouais au conducteur de chants et 
au pasteur, sous le regard attendri et amusé 
de mes proches.  
Mais je crois surtout que Dieu, derrière 
ces éléments anodins de prime abord, 
était en train de me façonner et de définir 
l’appel qui était sur ma vie.  
Étant de nature réservée, je chassais très 
facilement l’idée de m’adresser à un public 
du haut d’une estrade et me contentais de 
servir Dieu dans des cadres plus modestes. 
Les choses ont commencé à se préciser en 
2007, lors d’un séminaire d’été à l’ITB. Pour 
la première fois un pasteur m’interpellait, 
m’invitant à me préparer car Dieu m’appe-
lait à le servir. 
Je gardais cela dans mon cœur, et quelque 
temps plus tard je recevais à trois reprises 
la même parole prophétique, prodiguée 
par trois personnes en des lieux différents. 

Il était temps pour moi de “changer de 
vitesse” ! 
C’est en 2010 que les événements se sont 
accélérés. Tout d’abord je rencontrais celle 
qui allait devenir ma future épouse, Phoebe, 
et qui avait elle-même quitté son pays, 
le Paraguay, pour répondre à un appel 
missionnaire en France. Nous commencions 
alors à servir l’église que nous avions 
rejointe à Paris, et nous exprimions les dons 
que le Seigneur nous avait confiés. 
En 2013, mon pasteur me posa cette ques-
tion : “Quel est ton appel ?” La suite de la 
conversation allait indéniablement changer 
notre avenir. En effet, je lui répondis d’une 
manière tout à fait surprenante : “Pasteur 
et prédicateur de l’Évangile”. Et c’est ainsi 
que j’entrais dans le cursus de formation 
pastorale. 
Depuis, avec mon épouse et nos trois enfants, 
nous servons l’église que nous aimons, 
dans ce pays de France où la moisson est 
si grande. Nous croyons et aspirons à voir 
Dieu déverser sur cette nation cette eau 
vive qui coule d’en haut, pour sauver, guérir, 
restaurer et rebâtir notre génération !  h

“Cette bonne nouvelle du 
royaume sera prêchée dans 
le monde entier, pour servir 
de témoignage à toutes les 
nations. Alors viendra la fin.” 
(Matthieu 24/14)

“Nous avons exprimé 
les dons que le Seigneur 
nous avait confiés !”

Pasteur reconnu au 
congrès national 
de Montluçon en mars 2019  
L’appel au ministère 
a été inscrit dans ma 
vie dès ma jeunesse. 

TIMOTHÉE MÉLÉ
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L’AM soutient l’institut de formation 
de Makalondi ainsi que 
plusieurs ministères pastoraux.

Niger : Malgré l’insécurité 
grandissante 
l’œuvre avance ! 
La région de Tillabéry et la zone Gulmancé 
ont été l’objet d’attaques répétées des 
djihadistes depuis 2018 : 3 gendarmes tués 
à Makalondi, un prêtre catholique enlevé 
dans le village de Bomanga, et plusieurs 
menaces proférées contre les enseignants 
d’écoles dans plusieurs villages environ-
nants. Mais nos églises et nos pasteurs ont 
maintenu la flamme de la foi. Ne pouvant 
plus se déplacer à moto à cause de l’état 
d’urgence décrété par le gouvernement, 
les pasteurs se déplacent à vélo. C’est un 
effort considérable que ces frères fournis-
sent afin de ne pas céder à la pression et aux 
intimidations de l’ennemi (1 Pierre 5/8-9). 
Continuons à prier pour le Niger car la 
menace est toujours forte dans la zone 
de Tillabéry et à Diffa où des enlèvements 
contre rançons se multiplient. 
Le Seigneur nous a avertis : “Vous aurez des 
tribulations dans le monde, mais prenez 
courage, j’ai vaincu le monde.” (Jean 16/33).  
 
Cependant, l’œuvre progresse : 
b  20 pasteurs en formation, et 40 laïcs 
     enseignés 
b  5 pasteurs diplômés en 2019 
b  8 nouvelles églises dans la zone 
     Gulmancé 
b  155 nouveaux convertis baptisés depuis 
     décembre 

Pasteur DELMA, Niamey  
 
 
 

ACTION MISSIONNAIRE 

LES PORTES DU SÉJOUR DES MORTS 
NE PRÉVAUDRONT 

POINT CONTRE L’ÉGLISE !

Maghreb 
L’AM, déjà présente au Maghreb (principale-
ment au Maroc et en Tunisie) a pu mesurer 
la difficulté d’annoncer l’Évangile et de faire 
des disciples dans cette région d’Afrique où 
les populations sont à 99 % musulmanes. 
Aussi, lors du dernier comité exécutif de 
l’Association des ADD d’Afrique (AADA), 
l’AM avait demandé qu’un effort soit fait en 
direction du Maghreb pour venir appuyer 
notre travail. Notre demande a déclenché 
une réunion du Comité Missionnaire de 
l’AADA en juin, à Ouagadougou (Burkina 

Faso), et lors de celle-ci, la décision a été 
prise d’envoyer de nouveaux frères mis-
sionnaires africains en Algérie et en Tunisie 
en janvier 2020, en Mauritanie et en Tunisie 
en janvier 2021 (venant respectivement du 
Nigéria et du Burkina Faso). 
 
En plus du travail de nos missionnaires, 
l’AM catalyse les efforts de nos frères 
africains pour que le plus grand nombre de 
musulmans soient sauvés en Jésus-Christ. 

Jean-Luc ZOLÉSIO
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JEAN-LUC ZOLÉSIO 
PRÉSIDENT DE L’AM

Mission  ACTUS ‖ 27

Que répondrez-vous ? 
Jésus déclare dans Luc 4/43 : “Il faut aussi 
que j’annonce aux autres villes la bonne 
nouvelle du royaume de Dieu ; car c’est pour 
cela que j’ai été envoyé.” 
Le Père a envoyé son Fils avec une mission : 
annoncer la bonne nouvelle du royaume  
de Dieu, annoncer aux hommes que ce 
royaume leur est ouvert et qu’ils peuvent 
y entrer car Jésus en a payé le prix ! Jésus 
enverra ensuite ses apôtres avec une mis-
sion : “Allez, prêchez, et dites : Le royaume 
des cieux est proche.” (Matthieu 10/7).  
Après cela, il enverra les 70 disciples. 
Ressuscité, il envoie encore les apôtres 
et donne cet ordre à son Église : “Allez, 
faites de toutes les nations des disciples, 
les baptisant au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit, et enseignez-leur à observer 
tout ce que je vous ai prescrit. Et voici, 
je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la 
fin du monde.” (Matthieu 28/19-20). 
La mission de l’Église n’est pas de se com-
plaire dans la grâce extraordinaire de Dieu 
mais de relever un défi énorme : apporter 
le salut au plus grand nombre dans tous les 
pays du monde, sans exception. Tous, 
jeunes comme aînés, sommes concernés 
par l’ordre du Seigneur. Nous pouvons aider 
par la prière, par un soutien financier, par 
du bénévolat pour la mission ou par notre 
engagement à aller là où le Seigneur nous 
appelle !  

 
 
L’Apocalypse de Jean (5/9) nous révèle 
qu’à la fin des temps, le plan de Dieu aura 
son accomplissement : “Tu as été immolé, 
et tu as racheté pour Dieu par ton sang 
des hommes de toute tribu, de toute langue, 
de tout peuple, et de toute nation...” 
Cette foule sera le fruit du travail de l’Église 
qui aura osé relever le défi. 
Oui, nous avons reçu une puissance pour 
être des témoins, pour “annoncer”. 
Et si nous ne le faisons pas, Dieu suscitera 
d’autres personnes qui relèveront le défi. 
Peut-être alors pourrait-on se dire, finale-
ment si je ne fais rien ce n’est pas grave 
puisque le plan de Dieu s’accomplira. 
C’est vrai heureusement, la fidélité de Dieu 
concernant le salut des hommes ne dépend 
pas de notre infidélité ! Par contre, un jour, 
Dieu nous posera la question : Je t’avais 
donné des capacités (des talents), qu’en as-
tu fait ? (Matthieu 25/19). 
Que répondrez-vous alors ? 
Que Dieu nous aide à relever le défi de 
l’Église !  i 

Les vérités fondamentales 
des Assemblées 
de Dieu de France  
( Les Écritures constituent la Parole 
inspirée de Dieu, l’infaillible règle de la foi 
et de la conduite de l’Assemblée en général 
et du chrétien en particulier. 
2 Timothée 3/15-16 ; 2 Pierre 1/21.  
( L’unité du seul vrai Dieu, vivant et existant 
éternellement par lui-même : le “Je suis” 
qui s’est révélé comme étant un en trois 
personnes. Exode 3/14 ; Deutéronome 6/4 ; 
Matthieu 28/19 ; Marc 12/29 ; Jean 8/58.  
( La chute de l’homme, créé pur et 
innocent, mais tombé dans le péché par 
transgression volontaire. 
Genèse 1/26-31 ; 3/17 ; Romains 5/12-21.  
( Le salut en Jésus-Christ qui mourut 
pour nos péchés, fut enseveli et ressuscita. 
La rédemption est acquise par son sang. 
Romains 10/8-15 ; 1 Corinthiens 15/3-4 ; 
Tite 2/11 ; 3/5-7.  
( Le baptême par immersion ordonné 
à ceux qui sont passés par la repentance 
et qui ont reçu Jésus-Christ comme 
Sauveur et Seigneur. Matthieu 28/19 ; 
Marc 16/16 ; Actes 10/17-48.  
( Le baptême du Saint-Esprit dont le signe 
initial est le parler en langues. Actes 2/4-8 ; 
Actes 10/44-46 et 19/6.  
( Les dons du Saint-Esprit et les différents 
ministères selon le Nouveau Testament. 
Éphésiens 4/11-12 ; 1 Corinthiens 12.   
( La sainteté de la vie (pensée, 
parole, conduite), dans l’obéissance au 
commandement divin “Soyez saints”. 
1 Pierre 1/15-16 ; 1 Thessaloniciens 5/23 ; 
Hébreux 12/14 ; 1 Jean 2/6.  
( La guérison divine, c’est-à-dire la déli-
vrance de la maladie, acquise par le sacrifice 
de Jésus au calvaire. Ésaïe 53/4-5 ; 
Matthieu 8/16-17 ; Marc 16/18 ; Jacques 5/14.  
( La sainte cène ou communion, sous 
les deux espèces, ordonnée à tout croyant 
jusqu’au retour du Seigneur. 
1 Corinthiens 11/23-25 ; Luc 22/14-20.  
( La seconde venue prémillénaire du 
Seigneur Jésus-Christ lui-même, espérance 
bénie placée devant tout croyant. 
1 Corinthiens 15/20-24 et 51-57 ; 1 Thessalo-
niciens 4/13-17 ; Apocalypse 20/4-5.  
( Le châtiment éternel de ceux qui ne 
sont pas inscrits dans le Livre de vie. 
Matthieu 25/46 ; Apocalypse 20/11-15.  
Nous recevons la Bible entière comme étant 
la Parole inspirée de Dieu et nous restons 
dans la foi évangélique loin du Modernisme, 
de la Haute Critique, de la Nouvelle Théologie 
et de tout ce qui tend à saper la foi basée 
sur Jésus de Nazareth, le Fils de Dieu. 
Nous condamnons toute extravagance et 
tout fanatisme sous n’importe quelle forme 
et proclamons l’Évangile intégral dans 
sa simplicité, sa puissance éternelle et la 
confiance absolue dans toutes les déclarations 
scripturaires.
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L’  du salut

POUR ÊTRE CERTAIN 
QUE VOS PÉCHÉS 
SONT PARDONNÉS ET 
AVOIR L’ASSURANCE 
DE LA VIE ÉTERNELLE... 

 dmettez que vous 
avez péché 
“Éternel, aie pitié de moi ! 

Guéris mon âme ! car j'ai péché 
contre toi.” (Psaume 41/5) 

 
asez votre foi 
sur Jésus 
 “Jésus prit la parole, 

et leur dit : Ayez foi 
en Dieu”. (Marc 11/22) 

 
onfessez vos péchés 
et rejetez-les 
“Je t’ai fait connaître 

mon péché, je n’ai pas caché 
mon iniquité ; J’ai dit : 
J’avouerai mes transgressions 
à l’Éternel ! Et tu as effacé 
la peine de mon péché.” 
(Psaume 32/5)

Pour vous aider dans 
votre recherche... Prenez contact 
avec l’Assemblée de Dieu la plus proche. 
Vous pouvez aussi demander et suivre 
facilement le Cours Biblique gratuit : 
“Le Chemin de la Vie”, 5 route d’Orbec, 
“Les Merceries”, 27230 Drucourt. Renseignez-
vous et demandez la première leçon 
du cours gratuit sur la VIE ÉTERNELLE. 

(Joindre enveloppe timbrée 16 x 23 cm). 

Vous pouvez vous inscrire sur 
cours.de.bible.gratuit@wanadoo.fr 
ou sur viensetvois.fr

L’Évangile pour aujourd’hui  
Président-Directeur de la publication : Thierry Chambeyron 

CPPAP : 0921 G 80748 - ISSN 1166 - 7095 
Abonnez-vous en ligne sur viensetvois.fr 

L a menace perpétuelle de crise fi-
nancière et économique est bien 
réelle et le chiffre alarmant du chô- 

mage ne cesse de croître. Implacablement, 
le cancer et le sida, de même que l’alcool, 
le tabac et la drogue, gangrènent notre 
pays. Dramatique aussi, est le nombre de 
suicides touchant de plus en plus d’enfants. 
Les crises de la laïcité, la perte de nos va-
leurs judéo-chrétiennes et l’arrivée mas-
sive d’émigrés montrent une France qui 
ne sait pas tirer profit de la richesse de ses 
différences. Partout, le malaise social, le 
climat d’insécurité et le mal de vivre ga-
gnent du terrain. Vous êtes peut-être vous-
même confronté à une situation tragique 
sur le plan familial ou professionnel. Alors 
sachez qu’au-delà des problèmes de so-
ciété, de vos propres blessures ou de vos 
difficultés matérielles, il existe une chose 
bien plus grave : l’état de votre cœur. 
Il y a plusieurs milliers d’années, pour 
avoir abandonné le Dieu bienveillant, le 

peuple d’Israël rebelle, traversait une pé-
riode sombre de son histoire. Au nom des 
siens, le prophète s’humilie et déclare : 
"Nous avons péché et nous en souffrons 
longtemps jusqu’à ce que nous soyons 
sauvés. Nous sommes tous comme des im-
purs... flétris comme une feuille, nos cri-
mes nous emportent comme le vent...” (la 
Bible). Puis, il cherche le remède : “Oh, 
si tu déchirais les cieux et si tu descen-
dais, les montagnes s’ébranleraient de-
vant toi.” (la Bible). 
Une bonne nouvelle nous a été donnée. 
Un Sauveur a déchiré les cieux, manifes-
tant l’amour divin au milieu de nos souf-
frances. Jésus, le Fils unique de Dieu, est 
descendu pour détruire nos montagnes, 
aplanir nos sentiers. Acceptez son salut. 
Humiliez-vous, pleurez à ses pieds, croyez 
qu’il vous accorde le pardon de tous vos 
péchés, et abandonnez-lui votre cœur ; il 
vous donnera une vie nouvelle. Jésus est 
notre seul espoir. h

28 ‖ Une bonne nouvelle

UN SAUVEUR 
A DECHIRE 
LES CIEUX

     Le problème aujourd’hui 
n’est pas l’énergie atomique, mais le cœur 
         des hommes. (Albert Einstein) 

Nous sommes dépassés par un monde effrayant. 
Le réchauffement climatique et la pollution 
nous inquiètent car nous épuisons aveuglément 
les ressources de notre environnement. 

PAR PAUL ETTORI, PASTEUR À PARIS 
 


